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PRÉSENTATION DE L’ÉQUIPE DE RECHERCHE 
 

L’équipe de recherche et son environnement (thèmes de recherche, enjeux 
scientifiques, liens avec les autres équipes du Finistère, réseau régionaux et 
nationaux, partenariats formalisés et informels, actions de formation, schéma de 
développement du laboratoire, structure fédérative de rattachement et sa 
thématique, mutualisations envisagées) 

Le Laboratoire de Physique des Océans (LPO), créé le 1er janvier 1991, est une Unité Mixte de 
Recherche CNRS-IFREMER-IRD-UBO. Il est localisé sur deux sites : sur le Centre de Brest de 
l’IFREMER et à l’Université de Bretagne Occidentale. Le personnel et le financement viennent des 
quatre organismes : CNRS (Centre National de la Recherche Scientifique), IFREMER (Institut 
Français de Recherche pour l’Exploitation de la Mer), IRD (Institut de Recherche pour le 
Développement) et UBO (Université de Bretagne Occidentale). Le laboratoire a des missions 
d’enseignement et de recherche. 

Les objectifs scientifiques du LPO sont associés à la production de connaissance sur les 
mécanismes contrôlant la dynamique des océans à différentes échelles de temps et d’espace, en 
privilégiant trois volets de recherche : 
1) les mécanismes de la dynamique océanique, de la sub-méso échelle à l’échelle des bassins ; 
2) les changements climatiques : rôle de l’océan et impacts de la circulation thermohaline ; 
3) la compréhension des échanges « hauturier-côtier » pour aborder la régionalisation des impacts 
des changements climatiques sur les marges et les écosystèmes. 

Pour atteindre ces objectifs, la démarche suivie associe : 
- campagnes océanographiques pour les études de processus et le suivi de la variabilité océanique, 
avec la mise en œuvre éventuelle de développements technologiques spécifiques ; 
- exploration et quantification de la dynamique océanique à partir d’observations : développement 
de techniques de validation, d’analyse et de quantification statistique des bases de données du 
laboratoire et des bases de données globales, qu’elles soient « historiques » ou « temps réel » de 
type ARGO ; 
- modélisation académique/idéalisée pour des études de processus et des études du fonctionnement 
de l’océan ; 
- modélisation réaliste pour des simulations de la réponse de l’océan à la variabilité climatique et 
des impacts régionaux. 

En 2006, le LPO a rejoint l’Institut Universitaire Européen de la Mer (IUEM, ayant un statut 
d’Observatoire des Sciences de l’Univers) et participe activement au projet du Groupement 
d’Intérêt Scientifique (GIS) Europole Mer (www.europolemer.eu), reconnu et financé pour 5 ans 
par le Ministère de la Recherche et de l’Enseignement Supérieur, le Centre National de la 
Recherche Scientifique, et IFREMER. L’Europole Mer fédère depuis 2004 seize instituts de 
recherche universitaires et écoles d’ingénieurs, basés à Brest et à l’ouest de la France et travaillant 
dans le domaine des sciences et techniques de la mer. 

Sur le site universitaire, une trentaine de chercheurs, enseignants chercheurs, postdocs, thésards, 
et ITA organisent leur activité autour des grands thèmes de recherche du laboratoire, avec une 
expertise spécifique sur la mise en œuvre et l’analyse des mesures à la mer dans l’Atlantique et 
l’Océan Austral, sur le développement de thématiques innovantes sur le plan de la modélisation, et 
sur les processus de variabilité climatique et les interactions côte-large au niveau des marges 
continentales. 

Certaines thématiques sont particulièrement propices à des interactions au niveau régional dans 
le cadre de l’IUEM et de l’Europole Mer, ou avec l’IFREMER et l’IRD (modélisation des 
écosystèmes Iroise Rade de Brest en collaboration avec le LEMAR/IUEM, systèmes d’upwellings 
dans le cadre du projet InterUp avec l’IRD), mais s’inscrivent plus souvent dans des programmes 
nationaux ou internationaux (programmes LEFE « Les Enveloppes Fluides et l’Environnement » du 



CNRS ; programme international CLIVAR sur la Variabilité Climatique et sa Prévisibilité) où ils 
génèrent des interactions avec les autres équipes nationales travaillant sur des thématiques 
similaires. 

La mission d’enseignement occupe une part croissante de l’activité au sein du laboratoire dans le 
cadre de la filière spécifique « Physique et Mécanique des Milieux Continus » en collaboration avec 
l’ENSIETA, l’ENIB et l’École Navale, qui regroupe la physique océan-atmosphère, la géophysique 
marine, les matériaux et structures, et l’hydrodynamique appliquée. Les enseignements vont de la 
Licence au Doctorat, et la mention « Physique Océan Atmosphère » de la deuxième année de 
Master recherche est coordonnée par Alain Colin de Verdière, Professeur au laboratoire. De 
nombreux chercheurs sont responsables de l’organisation et de la conduite de cours aux niveaux 
Licence, Master et Doctorat. Le laboratoire accueille régulièrement des stagiaires de Master en 
première et deuxième années et un nombre constant d’étudiants en thèse, qui peuvent ainsi aborder 
des problématiques nouvelles de l’océanographie physique et dynamique et contribuer aux projets 
de recherche. Enfin, certains enseignements en océanographie sont dispensés directement en école 
d’ingénieurs, comme en 2e année de l’ENSIETA et en 5e année de l’ISEN. 

 
Activités de l’équipe de recherche (composition de l’équipe : E – EC – Doctorants - 

Post doctorants et autres personnels, moyens matériels, travaux et thèses en cours, 
résultats et publications : titre - nom 2007 et 2008, manifestations 2008 et 2009) 

L’équipe de recherche du LPO sur le site universitaire est actuellement composée de 
3 professeurs, 5 maîtres de conférence, 3 chercheurs CNRS, 1 chercheur postdoctoral, 5 doctorants, 
avec un soutien administratif et technique de 5 personnes. Un professeur et un maître de conférence 
(susceptible d’obtenir une chaire d’excellence CNRS sur le thème du « couplage océan-atmosphère 
pour l’étude de la variabilité décennale ») seront recrutés en 2009. La liste des publications 
spécifiques aux chercheurs du site universitaire ainsi que les sujets des thèses en cours sont fournis 
en annexe. Le dernier rapport d’activité et la prospective du LPO sont également joints au dossier. 

Les activités de recherche sur le site universitaire contribuent principalement aux thèmes de la 
variabilité climatique, de la dynamique côtière et de la dynamique de moyenne échelle. Ce sont des 
sujets d’importance fondamentale pour notre société qui est confrontée à des changements rapides 
de ses conditions d’existence et dont les activités ont un impact croissant sur le milieu naturel. La 
part des travaux de l’équipe consacrés à la modélisation numérique a augmenté de manière 
conséquente ces dernières années et devrait s’intensifier du fait des projets scientifiques en cours sur 
la modélisation du climat et de la circulation côtière. Ces activités ont des besoins toujours 
croissants en ressources informatiques, les besoins en calcul intensif (pour la modélisation et pour 
l’analyse) allant de pair avec la capacité de stockage et la disponibilité des données sur disque. 

 Actuellement, la majeure partie des moyens de calcul du site universitaire est implantée 
localement, avec une utilisation croissante des calculateurs régionaux (IFREMER) et nationaux 
(IDRIS/GENCI, Orsay) pour les projets de modélisation réaliste. Outre les besoins de calcul 
intensif, l’analyse et la visualisation de résultats de plus en plus volumineux nécessitent une 
évolution des stations de travail, essentielle pour le développement d’applications graphiques de 
haute qualité basées notamment sur les logiciels IDL et MATLAB. Ces dernières années, le parc 
informatique du LPO-UBO s’est homogénéisé et comprend une cinquantaine de stations de travail 
(des PC sous Linux et quelques Mac), un serveur de fichiers effectuant les sauvegardes, et des PC 
multiprocesseurs réservés au calcul scientifique intensif. 

Une description exhaustive de tous les travaux en cours sur le site universitaire serait beaucoup 
trop longue et fastidieuse. Nous choisissons plutôt de présenter ici une activité de recherche 
spécifique pour trois volets de recherche phares du laboratoire : 
1. Les mécanismes de la dynamique océanique - la sub-méso échelle ; 
2, les changements climatiques et le rôle de la circulation océanique avec les Variations de la 
circulation océanique à grande échelle dans l’Atlantique depuis 1950 diagnostiquées à partir des 
données in situ ; 



3. la compréhension des échanges entre océan hauturier et océan côtier avec les Activités dans le 
Golfe de Gascogne :le projet CONGAS. 

 
1. Les mécanismes de la dynamique océanique - la sub-méso échelle 
La circulation océanique aux moyennes latitudes dépend de manière cruciale de l’échelle à 

laquelle on l’observe. À la plus grande échelle, elle est décrite en termes de courants (Gulf Stream, 
Dérive Nord Atlantique, Courant des Açores, etc.). À méso-échelle (typiquement entre 20 et 
200 km), elle est dominée par les tourbillons. Ces tourbillons sont les analogues des dépressions et 
des anticyclones atmosphériques, mais en plus petit du fait de la différence de densité qui existe 
entre l’eau de mer et l’air. Ils sont aussi beaucoup plus nombreux (plusieurs centaines en 
permanence dans l’Océan Atlantique) et interagissent très fortement. Un des défis de 
l’océanographie physique d’aujourd’hui est d’observer, modéliser et comprendre le rôle de ces 
tourbillons. Ils jouent un rôle prépondérant dans les processus de transport (de matière organique, 
de pollutions, etc.). 

Encore à plus petite échelle (la subméso-échelle, correspondant à des structures entre 1 et 
20 km), l’océan est dominé par des filaments et des fronts. Là encore, ces structures sont les 
analogues des fronts atmosphériques, responsables du mauvais temps sous nos latitudes, mais en 
beaucoup plus petit. Ces fronts ont été observés pour la première fois par la navette spatiale dans les 
années 1980. On les détecte sur les images satellitales à très haute résolution, mais ce sont encore 
des phénomènes très mal connus car peu observés. L’équipe « Dynamique de la variabilité océan-
atmopshère » du LPO travaille sur leur modélisation en utilisant des moyens informatiques 
exceptionnels afin de résoudre toute la richesse des interactions depuis les courants de grande 
échelle (1000 km) jusqu’aux filaments (1 km). Ces simulations sont réalisées au Japon, sur le Earth 
Simulator. Les données sont rapatriées en France où l’équipe les analyse sur nos machines locales. 
L’analyse de ces simulations demande des moyens de calcul puissants ainsi que beaucoup d’espace 
disque (un instantané du modèle représente 9 Gb de données). 

De nombreux résultats ont déjà été acquis et notre vision de l’océan à la méso-échelle s’en 
trouve profondément modifiée [e.g., Roullet et Klein, 2009]. Il ressort que ces filaments jouent un 
rôle clef dans l’équilibre général de l’océan : ils sont une source importante de dissipation de 
l’énergie, ils induisent des mouvements verticaux importants entre les couches profondes (de 
quelques centaines de mètres de profondeur) et les couches de surface. Les retombées attendues 
sont une meilleure compréhension de la pompe verticale biogéochimique (ou comment les 
nutriments remontent dans la couche euphotique) et la possibilité de reconstruire la circulation 
tridimensionnelle de l’océan jusque vers 500 m de profondeur par l’analyse d’images à haute 
résolution de sa surface. 

 
2. Variations de la circulation océanique à grande échelle dans l’Atlantique depuis 1950 

diagnostiquées à partir des données in situ 
L’objectif de ce projet est de développer et comparer des méthodes de reconstruction de la 

circulation océanique à partir de données in situ de température et de salinité, afin de documenter 
les variations de la cellule méridienne de retournement dans l’Atlantique et les variations du 
transport de chaleur. Les efforts ont porté sur la construction de champs de température et de 
salinité représentatifs des années récentes, l’utilisation de la dérive des flotteurs ARGO comme 
vitesse de référence pour reconstruire des champs de vitesse par la relation dite du vent thermique, 
et l’utilisation de modèles dynamiques diagnostiques. Des comparaisons avec les simulations 
forcées réalistes du projet Drakkar (projet européen auquel le LPO participe) montrent des résultats 
cohérents sur la variabilité basse fréquence du gyre subpolaire. 

 



 

 
Figure 1 : Transport de chaleur vers le 

Nord à 48°N (haut) et 24°N (bas) réalisé 
par les courants océaniques de l’Océan 
Atlantique dans des simulations numériques 
(ici le modèle ORCA à 2° de résolution) 
incluant un terme de rappel sur des champs 
de température et de salinité interannuels 
(pentades WOD2004 et moyennes sur n 
années ARIVO), et un forçage interannuel 
CORE (CIAF) ou perpétuel (CNYF). Deux 
simulations sont réalisées : à l’équilibre 
(points) ou interannuelles continues (traits). 
Les simulations forcées Drakkar ORCA025-
G70 et G70fo sont en vert. Un bon accord 
entre ces différentes méthodes est à noter 
dans le gyre subpolaire, avec des transports 
de chaleur (mais aussi de masse) plus 
importants en 1960 et 1995, et un minimum 
au début des années 1970. 

Une première étape méthodologique a permis de montrer l’intérêt de cette démarche pour mieux 
contraindre les modèles pronostiques sur des intégrations de plusieurs décennies, et conserver des 
propriétés thermohalines proches des observations [Huck et al., 2009]. Le travail en cours s’attache 
à mettre en œuvre ces méthodes dans une configuration océanique globale avec une résolution de 
1/2° (ORCA05), ce qui nécessite des ressources de calcul et de stockage environ 10 fois plus 
importantes que par le passé. 

 
3. Activités dans le Golfe de Gascogne : Le projet CONGAS 
Le projet CONGAS (« CONtinental GAScogne »), élaboré en association avec le Centre 

Militaire d’Océanographie, cherche à décrire quantitativement et à comprendre des processus de 
moyenne échelle (de taille voisine de 100 km) dans le Golfe de Gascogne. Il s’agit plus 
spécifiquement d’étudier les courants de Pente Continentale, et les tourbillons au voisinage de la 
Pente. 

Nos travaux précédents ont montré la présence récurrente, mais non périodique, d’un 
réchauffement le long de la côte nord de l’Espagne, au début de l’hiver, dénommé « Navidad ». Il 
fait partie du système du « Courant Nord-Ibérique vers le Pôle » (ou « Iberian Poleward Current »). 
Son origine est à chercher le long de la façade Ouest-Portugal. Les quelques mesures recueillies in 
situ ont montré que ce courant était large de 30 à 50 km, s’étendait de la surface à environ 200-
300 m, et avait des vitesses de l’ordre de 20-40 cm/s. Les mécanismes exacts de génération et 
d’évolution de ce courant ne sont pas complètement élucidés, même si l’on sait que les gradients de 
pression méridiens dans l’océan et le vent en sont des moteurs principaux. Ces courants sont un 
acteur majeur dans le Golfe de Gascogne, à la fois par leur impact dynamique et hydrologique. 
D’un point de vue dynamique (notamment lié au sens de propagation des ondes piégées par la 
topographie), ils se situent « en amont » des pentes et plateaux français. Parmi leurs impacts, citons 
leur rôle dans le déplacement de la marée noire due à l’accident du Prestige (novembre 2002). Un 
numéro spécial de Marine Pollution Bulletin (2006) a été consacré à cet accident, et établit aussi son 
impact. Son importance a aussi été avérée pour ce qui concerne les pêcheries. 

De plus, cet écoulement montre bien souvent, plus particulièrement au voisinage des accidents 
topographiques, des signes d’instabilités qui se développent en structures tourbillonnaires. Un 
certain type de ces structures, dénommées « SWODDIES » pour « Slope Water Oceanic eDDIES », 



a été découvert et plus particulièrement été étudié au début des années 1990. Il s’agit de grandes 
structures anticycloniques (~120 km de diamètre), à longue durée de vie (1 an ou plus), qui se 
propagent généralement vers l’ouest, à des vitesses de ~2 cm/s. 

Toutefois, des processus comme la Navidad et les SWODDIES sont très difficiles à étudier car 
ils sont non réguliers. Il reste aussi élucider les relations entre les maxima de température 
superficielle et de salinité de subsurface qui ne semblent pas toujours coïncider. Le projet CONGAS 
a ainsi été conçu pour répondre à ce manque de documentation générique sur le système des 
courants vers le Pôle sur la pente et le plateau Nord-Espagne et des tourbillons de moyenne échelle 
dans le Golfe de Gascogne, par une suite de campagnes dédiées (8 campagnes entre 2004 et 2007), 
et des moyens adéquats (flotteurs acoustiques, bouées dérivantes, hydrologie (dont l’engin 
SeaSoar), flotteurs profilants, VM-ADCP, etc.). 

Les années 2004-2007 ont donc été consacrées à la mise en place du projet (préparation et 
réalisation des campagnes, préparation et déploiement des instruments - flotteurs, bouées 
dérivantes, etc. -, déploiement et maintien du réseau acoustique). Suivant leur type, les données sont 
maintenant en cours d’acquisition (e.g., flotteurs acoustiques / profileurs (32 profileurs déployés!)), 
de dépouillement (e.g., flotteurs profileurs) ou d’analyse (e.g., bouées dérivantes). 

Une première étude des données collectées a été réalisée. Nos efforts persistants ont été 
couronnés de succès car nous avons été en mesure d’échantillonner un épisode de « Courant Nord-
Ibérique vers le Pôle » / « Navidad » en automne-hiver 2006-2007. Cet épisode s’est traduit par une 
entrée d’eau chaude et salée dans le Golfe de Gascogne, en provenance de l’Ouest Portugal. La 
figure 2 montre une carte de température de surface de la mer décrivant le phénomène 
(températures de surface supérieures à 17°C, en anomalie de plus de 1°C par rapport à la moyenne 
climatologique sur 1994-2006). Les mesures réalisées par plateformes lagrangiennes sont 
représentées sur la figure 3, et montrent que les courants, complexes, sont généralement dirigés vers 
le pôle (ou vers l’est), et peuvent atteindre des vitesses de 1.3 m/s. La partie supérieure de la pente 
est envahie en subsurface (~ 100-200 m) par des eaux anormalement salées (supérieures à 
35.9 psu). Cet épisode a coïncidé avec des conditions anormales de vent de sud-ouest en automne 
2006, et avec la période automne-hiver 2006-2007 inhabituellement douce sur l’Europe de l’Ouest. 
Ces analyses ont été présentées au colloque « Golfe de Gascogne » de San Sebastian (avril 2008) et 
sont décrites en détail dans une publication [Le Cann et Serpette, 2009]. 



 
 
Figure 2: Images de SST satellitales montrant un événement de surface chaud le long de la côte 

nord-espagnole à la fin 2006. a) NOAA15 AVHRR canal 4, 29 novembre. b) NOAA17 AVHRR 
canal 4, 14 décembre. c) Différence entre l’image a et l’image b. Les sections de stations CTD 
réalisées lors de la campagne CONGAS (06 – 11 décembre 2006) sont indiquées par des cercles 
blancs sur la figure 2b. Les isobathes 100 – 200 – 2000 – 4000 m sont tracées. 



 
 
Figure 3: Trajectoires de bouées et flotteurs lagrangiens entre août 2006 et janvier 2007. a) août à 

novembre 2006, b) décembre 2006, c) janvier 2007. Les couleurs des trajectoires sont fonctions de 
la profondeur de dérive (jaune : 75m ; rouge : 200m ; bleu : 400m). Les premières positions sont 
indiquées par des cercles et les dernières par des triangles pointant vers le haut. 



PRÉSENTATION DU PROJET 
 
Description de l’équipement (composition et caractéristiques techniques, besoins à 
satisfaire, liens entre le projet et le schéma de développement du laboratoire) 

Le site universitaire du Laboratoire de Physique des Océans dispose d’un parc informatique 
d’environ 35 PC Linux et de 5 PC dédiés au calcul intensif. Les machines personnelles ont pour la 
plupart des architectures multi-cœurs (duo ou quad) et disposent d’au moins 2 Go de mémoire vive : 
cela est essentiel pour traiter de grands volumes de données avec des progiciels comme Matlab ou 
IDL. De plus, chaque machine dispose d’un espace de stockage local (de 300 Go à 4 To ) pour 
procéder aux calculs liés aux pré et post-traitements des données. La flotte d’ordinateurs portables 
est constituée d’environ 17 Mac ou PC. Le réseau interconnectant les machines est de type Gigabit. 
Il permet aux utilisateurs de profiter des services offerts par 4 serveurs Dell PowerEdge 2950 
(administrés sous Linux ou Windows), comme l’hébergement de données, l’impression, les services 
Web ou Terminal Server. 

Les données des utilisateurs sont sauvegardées grâce au logiciel BackupPC sur 6 PCs d’une salle 
en libre-service destinée aux étudiants, stagiaires et visiteurs du laboratoire. De plus, grâce au 
financement du Conseil Général du Finistère, un serveur couplé à une baie RAID5 de 7 To a été 
acquis et exporté sur le site de l’Institut Universitaire Européen de la Mer (IUEM) pour effectuer 
une sauvegarde géographiquement distante. La sauvegarde des données est complétée par un 
archivage trimestriel sur bandes magnétiques LTO2. Les moyens d’impression sont constitués de 6 
imprimantes laser monochromes ou en couleur, pour la plupart équipées de modules d’impression 
en recto-verso. Par ailleurs, le LPO a investi dans 2 modules de visioconférence de marque Aethra, 
pour améliorer notamment la communication entre les deux sites du laboratoire (UFR Sciences de 
l’UBO à Brest et centre IFREMER à Plouzané). Ce système permet ainsi des économies 
substantielles d’énergie (carburant automobile) et de temps. 

 
L’augmentation toujours aussi rapide des performances des machines, le volume croissant des 

données à traiter, des besoins en mémoire et en espace disque, et des temps de traitement associés, 
nous imposent de faire évoluer le matériel de manière régulière et performante : notre objectif est de 
pouvoir renouveler environ 1/3 du parc machine chaque année (du fait de l’obsolescence du 
matériel et de la durée limitée des contrats de maintenance). Dans la mesure où l’équipe n’a le 
soutien que d’un « équivalent temps plein » pour l’ensemble de ce parc informatique, nous sommes 
tenus d’investir dans de l’équipement fiable et de bonne qualité, et de prévoir le financement 
explicite d’un contrat de maintenance au moment de l’acquisition de machines ou d’imprimantes. 
Nous avons déjà réussi à homogénéiser le parc machine en remplaçant les stations de travail Sun 
obsolètes par des PC sous Linux pour lesquels l’équipe informatique a désormais acquis une bonne 
expérience et a pu uniformiser les configurations et installations. 

Il est tout à fait légitime de développer des ressources locales en calcul intensif, d’abord parce 
qu’il est primordial de conserver un bon rapport entre nos moyens de calcul locaux, les moyens 
régionaux et les moyens nationaux. En effet, le pôle de calcul intensif pour la mer (calculateur 
Caparmor situé sur le site de l’IFREMER) est actuellement en forte évolution, tout comme les 
structures des moyens nationaux (Grand Équipement National pour le Calcul Intensif - GENCI). 
Afin d’utiliser de façon optimale les ressources de ces machines d’exception dédiées principalement 
à la production, les développements, les analyses, les pré- et post-traitements et certaines 
simulations doivent pouvoir être réalisés en local. Par ailleurs, les machines de type PC que nous 
dédions principalement aux calculs affichent un rapport performances/prix de plus en plus 
compétitif, permettant au laboratoire une évolution autonome et rapide de ses besoins. Enfin, ces 
moyens de calcul intensif s’accompagnent, en particulier sur le site universitaire du laboratoire, de 
ressources humaines en « système informatique et calcul scientifique » dont l’expertise permet de 
tirer pleinement partie des investissements. 



Les besoins que nous exprimons ci-dessous visent principalement au renouvellement des 
équipements n’offrant plus le niveau de performance que nos activités de recherche et 
d’enseignement exigent. Il s’agit principalement de calculateurs de certains groupes de recherche et 
de machines personnelles. 

Le premier type de machines doit répondre aux principales tendances suivantes de nos activités 
de recherche : 

–l’augmentation de la résolution (spatiale et temporelle) des différents modèles de simulation 
océanique que nous utilisons (en particulier les simulations faites à partir de modèles régionaux, 
comme l’étude menée sur la Mer d’Iroise); 

–la multiplicité de simulations dont un ou plusieurs paramètres en entrée sont modifiés pour 
déterminer leur influence et leur importance sur l’évolution de l’océan modélisé (simulations 
d’ensemble); 

–l’introduction de données pluridisciplinaires, comme les facteurs biologiques, dans les modèles 
numériques. 

Ces besoins en modélisation numérique et calculs intensifs nécessitent la disponibilité de 
nouvelles machines plus puissantes, afin d’atteindre rapidement les résultats recherchés. Les 
applications que nous utilisons ont été écrites de façon à exploiter parfaitement les ordinateurs avec 
plusieurs processeurs. Le laboratoire a commencé à s’équiper en PC biprocesseurs, fortement 
équipés en mémoire (4 Go) et en capacité de stockage sur disque (plusieurs To). Nous comptons 
aujourd’hui 4 machines de ce type sur le site universitaire. Une nouvelle machine est en cours de 
commande et nous envisageons d’acquérir deux machines de ce type dans les années a venir, ainsi 
que l’infrastructure de stockage associée. 

Le second type de machines (environ 35 unités) se présente sous la forme de PC sous 
environnement Linux dont le processeur, la mémoire et les capacités de stockage ont été accrus afin 
de répondre aux exigences des développements et tests de programmes, d’analyses graphiques, de 
pré- et post-traitements de grands volumes de données. Pour maintenir le niveau de performance de 
notre parc informatique nous envisageons de remplacer en moyenne 10 machines de ce type par an. 

Ces principaux investissements en calcul s’accompagnent de toute une infrastructure pour la 
publication et la diffusion des résultats de nos recherches. Un effort important est également 
consacré à l’enseignement, à la formation (stages) et aux échanges avec d’autres laboratoires 
nationaux ou internationaux. Un investissement constant dans la disponibilité de ressources 
d’impression en couleur, d’ordinateurs portables pour les conférences, formations et cours, ainsi 
que des disques de stockages amovibles, est également assuré par notre laboratoire. 

Notons ici qu’à la différence de notre équipe de recherche, l’autre site de notre laboratoire (sur le 
centre IFREMER de Brest) est soutenu de façon récurrente par cet institut, tant pour le matériel et le 
soutien informatiques que pour l’équipement à la mer. 
 
 
Autres utilisations (autres équipes, formation…) 

Une spécificité essentielle du LPO-UBO est son lien fort avec l’enseignement : 1er, 2e et 3e 
cycles universitaire, ou Licence Master Doctorat, et association étroite avec le Master recherche 
« Physique et Mécanique des Milieux Continus » – mention « Physique Océan Atmosphère ». Les 
étudiants ont un accès libre aux ressources informatiques communes du laboratoire, que ce soit dans 
le cadre de leurs cours universitaires (travaux pratiques, mini-projets, recherche d’information) ou 
de leur formation par la recherche (stages de Master de première et deuxième années). À ce titre, 
l’homogénéisation progressive des machines en libre-service a permis un usage beaucoup plus 
souple et cohérent dans le cadre des enseignements et des stages. 



Plan de financement prévu 
 Coût total : 48 500€ TTC 
 Financements : 

Le Laboratoire bénéficie de crédits d’investissement attribués par le Ministère de l’Éducation 
Nationale, de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche (MESR) pour un montant annuel moyen 
de 24 250€, soit 48 500€ sur deux ans. 

Une fraction égale à 70% du financement des équipements de recherche détaillés dans ce 
document demande sera prise sur cette ligne budgétaire. Le montant complémentaire fait l’objet 
de la présente demande auprès du Conseil Général du Finistère, soit 14 550€. 

 
Origine Pourcentage Financement 
Financement MESR 70% 33 950 € 
Financement CG29 30% 14 550 € 
Total 100% 48 500 € 

 
 

 
RENSEIGNEMENTS COMPLÉMENTAIRES 

 
Investissements matériels effectués par l’équipe ces deux dernières années 
(mentionner le montant et la part des éventuelles aides de collectivités locales) 
 

Matériel informatique 
acquis par le LPO-UBO 

Coût TTC Fraction 
Collectivités 

2007-2009 (en €) (Conseil Général) 
IMAC OSX 20” 1 548,04 0% 
DD interne 1 To 995,26 0% 
Macbook Pro 2 280,77 0% 
10 PC Calcul intensif 10 476,96 0% 
5 PC Calcul intensif 8 004,74 0% 
5 PC Calcul intensif 8 567,90 0% 
portable PB 1 477,39 0% 
2 Baies stockage ISCSI Raid 15 308,8 100% 
Serveur PE1950 3 156,24 0% 
Ordinateur portable Intel 
P8400 

1 549,56 45% 

Total 53 065,66€ 16 007,66 € 
 
 
Investissements matériels envisagés par l’équipe pour les deux prochaines années 

Les investissements matériels que nous souhaitons réaliser concernent deux domaines 
principaux : 

–le renouvellement régulier des stations de travail devenues obsolètes (ce sont principalement 
celles en libre-service pour les étudiants et stagiaires) ; 

–le développement de nos moyens de calcul intensif. 
Nous poursuivrons notre stratégie d’homogénéisation du parc machine au regard du système 

d’exploitation (Linux) et de la configuration (logiciels installés) des machines, afin de simplifier sa 



maintenance et son évolution (64 bit). Ceci bénéficiera à l’efficacité du travail des étudiants et 
stagiaires qui trouvent ainsi des environnements de travail absolument identiques quel que soit 
l’endroit d’où ils se connectent. 

Les investissements suivants sont donc prévus pour 2009-2010 (l’estimation des coûts s’est faite 
essentiellement à partir des investissements récents du laboratoire - devis joints en annexe) : 

 
Equipement Coût TTC 

Renouvellement de 10 PC (1,1k€/unité ) 22 000 € 
Acquisition 2 calculateurs (5k€/unité ) 10 000 € 
Renouvellement de 4 portables (2k€/unité)  8 000 € 
Renouvellement 2 serveurs (3,5k€/unité) 7 000 € 
Renouvellement imprimante (1.5k€) 1 500 € 
Total 48 500 € 

 
 
NB : L’estimation des coûts s’est faite essentiellement à partir des investissements récents du 

laboratoire. (devis joints en annexe) 
 
 
Point sur l’accueil de stagiaires de DEA, doctorants, post-doctorants 

Sur la période janvier 2007 – décembre 2008 : 
Nombres de stagiaires de Master 1 : 3 
Nombres de stagiaires de Master 2 : 4 
Nombres de doctorants : 8 
Nombre de post-docs : 3 
 

Autres CDD (ingénieurs rétribués sur projet) : 0 
 
 
Participation à des projets collaboratifs dans le cadre des pôles de compétitivité (ou 
autres dispositifs) 

La nature des tutelles du laboratoire (CNRS, IFREMER, IRD et UBO) et son ouverture 
dominante vers le monde de la recherche fondamentale ne le placent pas sur un plan d’activités 
concurrentielles permettant des interactions immédiates avec des partenaires industriels ou 
économiques. Néanmoins, les activités du laboratoire peuvent se concevoir dans un cadre de 
recherche amont nécessaire à la définition d’une politique d’environnement (prévision climatique) 
ou de gestion des ressources marines (Iroise, Rade de Brest). Les applications en océanographie 
opérationnelle soutenues par l’IFREMER ou le CNES dépendent de l’amélioration constante de la 
représentation des processus physiques dans les modèles et c’est sur cette recherche amont que se 
concentre l’expertise du laboratoire. Le LPO est également coordinateur du Centre Régional 
d’Expertise Scientifique et Technique ARGO (CREST ARGO), projet financé dans le cadre du 
CPER Bretagne 2008-2013, destiné à développer la recherche et l’expertise autour du projet ARGO 
d’observation des océans par des robots autonomes, en association avec le centre de données 
CORIOLIS. 



 
 

 
COMMUNICATION DU DOSSIER 

 
 
 
 
 
Le dossier de demande pourra être accompagné de toute pièce utile, telle que 
rapports d’activités, descriptifs du matériel et devis. 
 
 
Il est rappelé qu’il doit impérativement être retourné sous le couvert du responsable 
de l’établissement. 
 
 
Pièces jointes au dossier : 
- A1 : estimation des coûts de l’investissement matériel prévu ; 
- A2 : liste des sujets de recherche des post-doctorants et doctorants de l’équipe LPO-UBO ; 
- A3 : liste de publications spécifique à la composante LPO-UBO du laboratoire (avec une date de 
parution entre 2006 et 2009) ; 
- A4 : projet pour le laboratoire et réorganisation des structures opérationnelles pour le quadriennal 
2008-2011 ; 
- A5 (sur papier) : rapport d’activité 2002-2006 du laboratoire. 
 



 
 

A1 : ESTIMATION DES COÛTS 
 

 
 



 



 



 



 



 
 



 
 

A2 : LISTE DES SUJETS DE RECHERCHE DES POST-DOCTORANTS 
ET DOCTORANTS DE L’ÉQUIPE LPO-UBO 

 
 

Gildas CAMBON : activité doctorale sur le sujet « Étude numérique de la mer d'Iroise : 
Dynamique, Variabilité du front d'Ouessant et Évaluation des échanges cross-frontaux  », soutenue 
à Brest le 9 avril 2008. 

Arnaud DAVID : activité doctorale en cours sur le sujet « Échanges interocéaniques au sud de 
l’Afrique : estimation, phénoménologie et impact ». 

Andrea DOGLIOLI : activité post-doctorale sur le thème « Diagnostic lagrangien du transport 
de masse associé au déplacement d’un tourbillon », terminée en août 2006. 

Nicolas DUCOUSSO : activité doctorale en cours sur le sujet « Circulation quasi-lagrangienne 
moyenne de l’Océan Atlantique Nord ». 

Yann FRIOCOURT : activité doctorale sur le sujet « Cycle saisonnier du courant de pente dans le 
Golfe de Gascogne et ses conséquences sur le transport de masses d’eaux : simulation numérique et 
analyse lagrangienne. », soutenue à Brest le 14 décembre 2006. 

Julien JOUANNEAU : activité post-doctorale en cours sur le thème « Dynamique des échanges 
interocéaniques dans l’Océan Austral : étude des processus dynamiques dans les transferts de 
masse, chaleur et eau douce à partir des simulations numériques et observations du projet 
GOODHOPE ». 

Arnaud LE BOYER : activité doctorale en cours sur le sujet « Interaction entre turbulence 
océanique et talus continental : ondes piégées à la côte et variabilité des courants de pente » 

Rudy MAUGÉ: activité doctorale sur le sujet « Modèles de génération de marée interne sur un 
talus », soutenue à Brest le 21 décembre 2006. 

Thomas MEUNIER : activité doctorale en cours sur le sujet « Dynamique de submeso-échelle et 
flux 3D au voisinage de deux systèmes d’upwelling ». 

Héloïse MULLER : activité doctorale sur le sujet « Étude de la circulation résiduelle lagrangienne 
en mer d’Iroise », soutenue à Brest le 9 décembre 2008. 

Marc PAVEC : activité doctorale sur le sujet « Instabilités barocline et paramétrique des courants 
de bord, application au front d'Ouessant », soutenue à Brest le 17 avril 2007. 

Xavier PERROT : activité doctorale en cours sur le sujet « Interaction de tourbillons dans un 
écoulement de grande échelle temporellement variable ». 

Anna RUBIO : activité post-doctorale sur le thème « Échanges côte-large effectués par la 
moyenne échelle dans les systèmes d’upwelling de bord est. Étude du système d’upwelling du 
Benguela Sud», terminée en août 2008. 

Florian SÉVELLEC : activité doctorale sur le sujet « Variabilité basse fréquence endogène et 
exogène de la circulation thermohaline », soutenue à Brest le 13 juin 2007. 

 
 



 
 

A3 : LISTE DES PUBLICATIONS DU LPO-UBO (2006-2009) 
 

 
Les membres permanents du laboratoire sont soulignés de deux traits ; les étudiants (doctorants et 

post-doctorants) sont soulignés d’un trait. 
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A4 : PROJET POUR LE LABORATOIRE ET RÉORGANISATION DES 
STRUCTURES OPÉRATIONNELLES POUR LE QUADRIENNAL 2008-

2011 
 

 
Ce document, rédigé fin 2007 par la nouvelle direction du LPO (mandat 2008-2011), a été 

défendu avec succès devant les différentes tutelles du laboratoire, et en particulier devant la section 
19 du Comité National de la Recherche Scientifique. 

 



 



 



 



 



 



 



 



 



 
 


